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lin, commissaire de police, s'est prdsenté, suivi d'environ ques mois ne semble pas vouloir s'arrêter; tout au contraire,
trois cents hommes à l'entrc de l'église Saint-Germain, pour elle prend tous les jours une intensité plus grande.
en prendre possession au nom du Conseil d'Etat, la fermer Pour le moment du moins, la candidature de M. le Comte
et empêcher qu'on en sorte aucun objet. de Chambord au trône parait être abandonnée. On l'obli-

" En ce moment, MM. Jacquard et Bouvier (mission- geait à souscrire à trop de conditions et comme il le dit lui-
naires) étaient dans leur chambre. Entendant le tumulte, même dans une lettre adressée à un des membres de l'As-
ils descendirent en toute hâte et pénétrèrent à travers la semblée Nationale, M. Chesnelong, il n'a ·pas voulu deve-
foule jusqu'à la porte du la sacristie, où ils rencontrèrent nir le roi de la Révolution, ce qui aurait certainement été
M. Coulir. Leur première penSe fut de sauver le Saint-Sa- le eas, s'il eût accepté les conditions qu'on lui faisait.
creinent, ( t ils l'er.primèrent à haute voix. A ce moment, le' La République est donc aujourd'hui la seule perspedtive
coui.inre de poliee s'approe-hant de M. l'abbé Jacquard laissée à la Èrance et les radicaux profitent du décourage.
lui dit qu'il voulait lui p:u ler à part. La pot-te de la saeris- ment des conservateurs pour faire accepter cette malheu-
qc nyant i té ouverte, plaieurs personbes y pénétrèrent. Là reuse République, qui a déjà couvert la France de sang et
tommuerç i une altercation entre M. Conlin et M. Jacquard, lui a fait perdre la position élevée qu'elle occupait sous ses
qui exprima la volnté dý*!ler au tabernacle chercher le rois légitimes.
saint ciboire. Mgr. Dupanloup, évêque d'Orléans, dans une lettre à M.

' J'ai l'ordre du Conseil d'Etat, dit M. Coulin d'empe- de Pressensé, ministre protestant montre de main de maître
cher qeon enlève quoiqjue ce soit de l'Eglise. " Eu disant toute la gravité de oette erise sociale
ces mots, il >oïtit du sa poche sa masset te, pour indi1 uer sa ' Oni le perll sooial ea immeìnse, dit-il sala àoité frae
charge. þ.1ise marche aux abîmes: la révolution sociale gagne cixaqué

" Comment 1 répartit M. l'abh Jaôquatà, nous ne pour. jour du terrain, et mine le pays à des profondeurs terribles;
rons enlever le SaiutsucreuMentl! J e ne reconnais à per. en l'ab.ence d'icetitution, fondées sur un principe de sta-
sonne le droit de nous empecher de le sauvegarder. " bilité, rien, absolument rien, ne peut retarder longtemps les

" M. Coulin, un peu ému, lui dit: " Dans ce cas, faites cat.tro-hesp; les habiletés; los expédients n'y sauraient plus
une demande au Conseil d'Etat, et je la porterai. " suffire : aveu<Ae qui ne le voit pas 1.....

Je nà'ai aucune pernission à demandet au Conseil Puis plus loin, l'éminent évêque ajoute: "......Ma convie-
d'Etat pour retirer le Saint.Saremett, je ne reconnais pas tion profonde, Monsieur, c'est que les maux de la France,
ea compétence en cette matière. " si ce qui se prépare échoue, étonneront de nouveau le monde;

M. Coulin, surpris' de cette persistance, voulut s'excu- nous irons, di.ealamités cn alamités, jusqu'au dernier fond
rer en disant q-s'il était obligé d'accomplir son mand.at de l'ab ie. Et la malédiction de l'agenr et de I histoire

"- Vous urttez done oppositiou à ce tue je retire le s'attach"ra à ceux qui, pouvant asseoir le pays sur ses basd
Saint-Sacreuent ? séculaires, dan, la stabilité, la liberté et Ihonneur, auront

- Ce n'est paà tam, mais le Conseil d'Etat. empêché cette ouvre, et précipité cette malheureuse France,
E ue tas, dlit M. Jacquard, je vais dreser ma pro 1 an moment nimme où elle essayait un dernier effort pour se

testatiwi, ' Il prit alors la plume et rédig-'a à la hâte tl -auver, sur la ente fatale où elle est entrataée, depuis bien-
iignes quivantes : tàt un siècle, e catastrophe cU etastrophe.

" Je sou>-s .é decare q-le la df.-nse formelle d'enlever " Qielle tristesse, et quels remorde, pour certains hommes
le Saint Sacren nt, de lE2iîe de Siint Grm:ain m'est f'aite- fordés alors de Pe die ï il y a,eu un jour, une heure, où on
par E. Coulin, commissre de police, au nai du liobsell au'ait plu sauver la Franee, o notte Ofjrtoourra arait decida
d',tat de Genèv'e. Je proteste ét<rgilement au nont de de tout : et nous n'avons pas voulu 1........
E. Flemy, recteur de Saint Germain, et au noua de tout .. - Les affaires de l'Espagne, déjà si embarrasa.ées par fi
clergé de la paroisws, contre cette vioulnce qui nous est faite guerre civile, viennent encore de se compliquer d'une me-
et qi atte!int la foi et les plus prof ais sentints de tout nace de guerre avec les Etats-Unis. Voici à quelle occasion:

. cI ur cathhlique. Les autorités locales de Cuba ont saisi un navire améri-
" Je laiFe aux hommes du pouvoir toute la rasporsabili. coin, le Virguuis, sous accusation de piraterie et la plupart

té de cet acte, priant Dieu de leur pardonner. des homme, qui le montaient, furent fusillés au nombre de
(.Sg:é) JACQUARD, J.-M. missionnaire apostolique. 111. La consul américain à Cuba et celui de Madrid ont

M. 1'ubbé donna lecture de sa prote tation et invita M. réemé auprès du gouvernement esp.ogool. Ce dernier a
Coulin à la signer. Celui-ci refusa et revint à la proposition d'abord répondu avec arrogance ; tandis que la populace
d'-n r/(férer au Conseil d'Etat. menaçait la résidence du Consul américain, et l'attaquait

Encore une tis, répondit M. Jacquard, je vous dis que lîr deux fois ; dans la dernière de mas attaques le Consul
le Con'eil d'Etat n'a rien à statuer à cet égard. Je veux en- a même été blessé.
lever le Saint Sacrement du tabernacle, etje déclare, en pré. Les autorités américaines exigent la reparation de ces
sence de tous ces messieurs, que je ne cède qu'à la vio- o es et e attendant, elles mettent leurs fores navale
eCe. " en état de prendre la mer et les dirigent sur Ouba.

M. Coulin partit alors pour la maison de ville et en revint Si le gouvernement de Madrid ne donne pas satisifactiod
au bout de quelques minutes, disant d'un air embarrassé à celui de Waino
qu'il y avait eu malentendu de sa part et que le Conseil plorer une guerre américaine.
d'Etat ne voyait pas d'obstacle à ce que le Saint-Sacrement Une observationtouchat les végétaux reproducte2'
fut retiré.

Pendant cette scène, des gens, qui se faisaient passer pour L'auteur de l'article qui porté ce titre pî'e'nd pour pointcatholiques, étaient là devant le Saint des Saints, chapeaux de départ un avis qui lui était donné dernièrement, par unesur la tête, parlant haut, faisant le vacarme, se conduisant personne très-digne de confince, dans les termes suivants :enfin comme d'abominables impies qu'ils sont. " Si quelque jour vous aviez à former un bois ou une forêt,La crise sociale qui bouleverse la France depuis quel- défiez-vous des glaunda qui provienneut des arbres' de'taill,4


